
Intersyndicale BnF CGT-FSU-SUD 
 

Le 27 janvier : une GRÈVE pour la BnF et ses 
PERSONNELS et une MOBILISATION NATIONALE 

 

Le jeudi 27 janvier, les organisations syndicales CGT, FO, FSU et Solidaires appellent à la grève pour 
réclamer de meilleures rémunérations (augmentation du point d’indice…) et défendre l’emploi et les 
conditions de travail. À la BnF, cette grève est particulièrement d’actualité après plusieurs mois de 
mobilisation (boycott des instances, assemblées générales, interpellations du Ministère de la culture, 
envahissement du Conseil d’administration…). La direction de la BnF n’étant toujours décidée à 
entendre les revendications du personnel, l’intersyndicale BnF a décidé de poser un préavis de grève 
local rassemblant toutes nos revendications. 
 

Cette journée de grève doit être un nouveau temps fort  pour être entendu : 
  

� Pour le maintien des effectifs de Tolbiac   
Alors que plus de 300 emplois ont été supprimés en 10 ans, il est prévu de 
détruire à nouveau 40 postes à Tolbiac. La perte de ces emplois n’est ni soute-
nable, ni acceptable tant du point de vue des conditions de travail que de 
l’accomplissement de nos missions.  
 

� Face à la crise sanitaire 
Il faut le renforcement des mesures sanitaires et la prise en compte des 
conditions de travail. Cela ne pourra se faire qu’en réduisant l’amplitude 
d’ouverture des salles de lecture (10-18h) et le temps de présence sur site de 
l’ensemble les agents. 
 

� Pour le respect des conditions de travail et des missions 
des agents de Richelieu     
La direction souhaite augmenter l’amplitude d’ouverture du site, recentrer 
l’activité sur le service au public au détriment des autres missions, modifier 
l’organisation du travail… Faire toujours plus, c’est bien la logique mise en œuvre 
au détriment des personnels et de leurs activités.   
 

� Pour des primes augmentées et l’égalité de traitement  
Au ministère de la Culture, les primes des titulaires de catégorie B et C ayant 10 
ans d’ancienneté ont été revalorisées en déc. 2021 (500 à 1500 euros en plus par 
an). Il faut faire en sorte que ces revalorisations s’appliquent aussi à la BnF ! 
Concernant les agents contractuels exclus de la prime pour travail dominical et pour la plupart d’entre eux de la 
prime de fin d’année, il faut aussi l’égalité de traitement. 
 

� Contre le retour de la grande précarité  
La direction doit abandonner son projet de recruter des CDD de 10 mois non renouvelables sur des missions 
pérennes. Ce projet remet en cause le Protocole de fin de grève de 2016 pourtant signé par la Présidente de la BnF 
et garantissant le recrutement en CDI des « vacataires » sur besoin permanent.  

 

  

 Nos revendications :  
1. la révision du projet de la 

direction concernant le site 
Richelieu 

2 l’application des mesures 
ministérielles de revalorisation 
des primes et la prise en compte 
des contractuel.le.s 

3. le renforcement des mesures 
sanitaires, la réduction de 
l’amplitude d’ouverture des salles 
de lecture de la BnF et du temps 
de présence sur site des agents  

4. L’arrêt de la suppression des 
postes à la Bnf et organisation 
d’un recrutement de magasinier 
comprenant un volet interne 
pour les plus précaires de  la BnF. 

5. l’abandon du projet de de 
recours à des contrats ultra 
précaires  sur des missions 
pérennes 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE mardi 25 janvier 
12h30 hall Ouest et en ZOOM https://bnf-fr.zoom.us/j/98922300166 

-------------------------------------------------------------------------- 

GRÈVE ET MANIFESTATION jeudi 27 janv. 
Rdv BnF 14h devant l’Opéra Bastille 


